
LE ANTASQUE 

déclarer ildéþendanceilHulaC!etos les malheurs qui leab paue
viennent, comme on le oit, de ce qu'on i jus liCi toutfait à rebours du lo011
Une aute p fute importante qu'a comiise le Président de la rèpub lique, anadienti
estle 'avo as mis àlattè de ses fortcesn uin état-najor plus efleotif que celi
qu'il^a enployé. En effet on y voitiol. tout potage; d'tabord h u i l lie
s'estencore distingué uepar ne rapidié de donctionngr 'p
lPéviter, et une-énergie dan les:jarrs qu fei-ait plir un erf pus uf riLgl
qui ne fait usage de ses serres que pour ïifioi lie proclamation et de ses ailesque pour se mettre hors de portée des cop usort et (les copsd can us
bngadier-général qu fait consister lesublinede l'art militaire à briser o 'sabrses
ses. pieds et à otijir ses services l'ennemi e.rjualijê sans doute ausi d rga
général, afin d'expier ainsi la fautederraéprndre trl'on Voulit oppose
un pareil assenblage à une petite armée àlMa tte de laquelle on Pouvait voir brille
tout simplement un gotvernetrgénra avec étaitijor; niajor généîal, Col
iandant des forces de Québe ,avec état-majr; un autre iajor-général coinmndant-celles (le Montréal avec état-majoi puisune pette nuée dé Ijenant
colonels, majors, capitaines quis endiiient, eI amaters, à l'inendie t it
pillage de quelques pauvres villages comme à u nepartie de plaisir. raiîn
république Canadienne a du malheur. J'affaire e.t (anquée, il fau
à une autre fois.

Puisque nous ne pouvons jouïr pour le prsent e la réalit, tiâChons de lis faire
illusion en imaginant des plans de condliteour L"vnir. oici, attenlnt
conuinent:je proposerais de constituer:la républq caîîadiiiii aeussitôt que nlous C
serons les maîtres; c'est le fruit de longues années de'ré(le siois le daIses dli
rmine les se e'n verr f que mon gouverneit se rapprocherait (le la vémilible
démocratie bien autrement que celii de nos voisins qui n'est qu'une absurdité d'un
bout à lutre, et sait adirablement fait p n os ls citoyens bo, l
et jutes.

Voici à.peu préòiommentje suis arrivé aux li cors cel uions que e m
les bases d'un gouvernemient-sain et stable. T'ai relnagqué que la lutte la plus rd
naire provient de ceux (lui 'ont pasonr e qui ont, dont l'ambition est, i leur
tour, d'cquérir davantage afin d'ôcraser Plus aiséiment encore leurs ennemis. D
là les interinables querelles, de.. làles guer les dlà les guerres extérieûr>
dle là les armées de paresseux, de là lesfrai nidéables, de là les taxes, 'le là le
mécontentements, de là les révoltes de là- les_ ivasion, la itla riule, la des
truction des plus florissantes puissances. E (i c uc, voici comen t'e femL
dierais à tous ces inconveniens e commence d' d p eñrraîiget
puis après on trouvera torgamsation du gouvernement chargé-de la sýrsté île ltat
et 'des aalhires en général. D'abord ur ir-it à étre citoyen, il s';girait tout
sinplement d'avoir cent louis derente mais pasplus. Pour aliverce i
retrancherait le surplus à tous ceux qui ont davantage en le donnerait à ceux qui
ont moinsgsi cela n'établissait pointencore égalité o hasserait hors do' pays eux
qui n'auraient pas la qualité iequisar .loi

Comme le jour que t'Pe parait e t le Dimne, o
les autres jours ensote que. chatin-pourrait ainsi r grélemen
jeunbes gens auraient éternellemeit cong, les jeunes fills iraient o ln te fbi
voir à Péglise et à la proineatde avec leilrs plus elles parures et le soir on s ra
seibleraitz autour d'une table on ora au carte et l'on médirait san cede
absens; alors il' ai-aitsm en 'de s

Lorsq'indifférend s' eatit ar deux parties, au lieu d'avoir recour. au uge-
ment lent, cooteu et incertn ' s o fierait à Injustice dl Dieu oe
du hasard. On trerat au sort celui ;Juî doit avoir raison. Il y aurait donc r-e


